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LA    TORPILLE 


COMSDIE   EN    UN   ACTE 


SCÈNE  I 

LAPI.ANCHE,  —  LES  CINQ  APPRENTIS 
{pendant  tout  rade). 


LAPLANCHE 

Et  qu'on  travaille  un  peu  dur,  autrement  la  paie  du 
15  s'en  ressentira! 

TOUS 

Oui,  patron. 

LAPLANCHE 

Je  vais  à  mon  rendez-vous.  Brandecy,  je  te  charge 
d'avoir  l'œil  pendant  mon  absence,  A  l'atiende  lea 
paresseux  et  les  tapageurs  I 


LA    TOKPIl.LE 


bRANDECY 

Voii-s   pouv  z  être   tranquille.  Et  s'il  vient  quel- 
qu'un? 

LAPLANCHE 

Tu  diras  de  repasser,  ou  tu  prendras  la  commande, 
si  ce  n'est  pas  compliqué. 

BRANDECY 

Bien,  patron. 

VARLOPIN 

Patron,  il  n'y  a  plus   de  suif  pour  graisser  les 
scies? 

LA  VRILLE 

Les  rats  le  mangent  toutes  les  nuits. 

LAPLANCHE 

Tant  pis  pour  vous  !  Il  ne  fallait  pas  tuer  le  chat  à 
coups  de  rabot l 

TA PAPAUX 

Mais  les  scies  ne  scient  plus  ! 

LAPLANCHE 

Graissez-les  avec  de  l'huile  de  bras  1  (//  sort.) 


SCENE    II. 


SCÈNE  II 
LES  MÊMES,  MOINS  F.APLANCHE 


VARLOPIN 


Avec  ça  qu'on  va  se  ruiner  le  tempérament  à  scier 
du  bois  dur,  avec  des  scies  qui  ont  mal  aux  dents  !  (/^ 
s'arrête.) 

DDCOPEAU 

Porte-les  chez  le  dentiste;  vaut  mieux  les  faire 
plomber  que  de  nous  faire  enrager! 

LAVRILLE 

Moi,  je  sais  un  moyen  pour  les  faire  aller. 

VARLOPIN 

Lequel? 

LAVRILLE 
V 

Il  n'y  a  qu'à  mettre  dessus  Je  lu  peinture  d'harmo- 
nica. On  m'en  a  mis  avec  du  coton,  quand  j'avais  mal 
aux  dents,  et  ça  m'a  guéri  instantanément  le  mois 
d'après  ! 

BRANOECY 

Allez-Vdus  pas  vous  taire,  avec  tontes  vos  soi- 
neties? 


LA    TORPILLE 


DUCOPEAU 

On  y  va,  te  fâche  pas  ! 

TAPAFAUX 

Aïe! 

BRAN DECT 

Quoi  encore  ? 

TAPAFAUX 

Un  coup  de  marteau  sur  le  doigt  du  milieu. 

BRANDECY 

C'est  bien  fait;    fallait   m'écouter.  On  prend  son 
marteau  à  deux  mains,  là,  comme  ça! 

VARLOPIN 

Fallait  le  rembourrer,  son  marteau  î 

DUCOPEAU 

Ou  se  payer  des  gants  en  fer  battu,  comme  il  y  en 
a  au  Musée  de  Cluny  ! 

VARLOPIN 

Avec  ça  que  ça  devait  être  commode  pour  les  me- 
nuisiers de  ce  temps-là  ! 

LAVRILLE 

C'était  pas  pour  les  menuisiers. 

VARLOPIN . 

Pour  qui  donc  alors  ? 


SCENE   II.  9 

LAVRILLE 

J'ai  lu  que  c'était  pour  aller  à  cheval  peudant  la 
guerre. 

▼ARLOPIN 

En  voilà  d'une  autre,  par  exemple  t  Comment  vou- 
lais-tu qu'ils  puissent  charger  leurs  fusils,  se  moucher, 
se  couper  les  ongles  et  se  friser  la  moustache,  avec 
des  gants  en  fer  ? 

LAVRILLE 

Tu  sais,  ça  m'est  bien  égal  ! 

DUCOPEAU 

Eh!  Brandecy,  il  fait  chaud  et  duri 

TAPAFAUX 

Je  sens  mon  doigt  qui  a  la  lièvre.  Si  tu  payais  un 
petit  cordial? 

BRANDECY 

Va  à  la  cruche.  Il  y  a  dedans  de  Icau  de  la  Vanne, 
qui  n'a  pas  encore  servi. 

TAPAFAUX 

Il  y  a  plein  de  microbes! 

LAVRILLE 

Tiens,  où  as-tu  vu  cela? 

TAPAFAUX 

Duus  le  jouriul  t... 
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LA   TORPILLE 


LAVRILLE 

Des  microbes  dans  le  journal? 

DUCOPEAU 

Elle  est  bonne,  par  exemple  ! 

TAPAFAUX 

Non,  dans  l'eau  de  la  cruche  1 

BRANDECY 

Tue-les  à  coups  de  marteau... 
SCÈNE  III 


LES  MÊMES,  DE  BABORD 

DE  BABORD,  entrant  avec  un  paquet  en  main» 
Monsieur  Laplanche  est-il  là? 

BRANDECT 

Non,  Monsieur,  si  vous  voulez  bien  repasser... 

DE  BABORD 

Non,  je  n'ai  pas  le  temps.  D'ailleurs  le  travail  à 
faire  est  simple.  Voici  une  boite  très  fragile,  exliè- 
mcment  fragile.  11  lauJrait  me  faire  Je  suite  uue  caisse 
pour  la  contenir,  l'emballer  soigneusement,  et  l'en- 
voyer à  destination. 


SCENE    TH. 


BRANDECT 

Bien,  Monsieur. 

DE  BABORD 

Ah  f  et  vous  mettrez  sur  la  caisse  quelques  indica- 
tions... 

BRANDECY 

Oui,  Monsieur,  on  écrira  des'^us/r^^/Y^,  et  dans  le 
haut,  en  grosses  lettres  h,  a,  u,  t... 

DE  BABORD 

C'est  cela,  h,  <t,  u  /,  pour  que  les  employés  dn  che- 
min de  fer  me  soignent  ce  colis-là. 

BRANDECT 

Ce  sera  fait.  Et  l'adresse? 

DE   BABORD 

J'allais  oublier...  (//  écrif).  A  Monsieur  Coultoiu, 
commandant  du  torpilleur  n«  9,  à  Toulon,  Var,  Grande 
Vitesse.  — Mais  encore  une  fois,  des  précautions,  car 
il  y  a  là  deux  substances  tics  fragiles!  Çilnt  bien... 
(jisorf). 

BRANDECY 

Au  revoir,  Moasieurl 


i  2  LA  torimi.i.e: 


SCENE  IV 
LES  CINQ  APPRENTIS 

VARLOPIN 

Des  substances  très  fragiles... 

LAVRILLE 

Pour  le  commandant  du  Torpilleur  n"  ^J.  Touflou, 
Var  ! 

TAPAFAUX 

Qu'est-ce  que  ça  peut  bien  être? 

BRANDECY 

Parbleu,  c'est  pas  malin  à  devinera 

LAVRILLE 

Tu  le  sais,  toi  ? 

BRANDECY 

Bien  sur,  c'est  une  torpille,  ça  en  a  la  forme. 

DUCOPEAU 

Ah  !  et  qu'ept-ce  que  c'est  que  ça,  une  torpille  ? 

BRANDECY 

Ah  !  voilà,  c'est  pas  fait  pour  être  compris  de  tout 
ie  monde! 


SCÎNF    IV.  1^ 

LAVRILLE 

Explique-nous  donc  ça,  entre  ^luatre-z-yeux? 

BRANDECY 

Ah!  ça  serait  trop  loncr! 

VARLOPIN 

Nous  allons  bien  voir  dans  le  ^ros  dictionnaire  du 
patron.  {Il prend  le  dictionnaire.  Il  cherche.)  Ça  y  est 
pas... 

LAVRILLE 

Il  cherche  dans  les  f...!  (Il prend i'  dictionnaire.) 

VARLOPIN 

Dame!  je  croyais  que  ça  se  trouvait  au  mot  fragile. 

LAVRILLE 

Tiens,  voilà  :  Torpille,  «  espèce  de  poisson  ayant 
un  appareil  électrique  donnant  des  commotions.  »  — 
Alors  une  torpille,  c'est  un  poisson? 

BRANDECY 

Tu  le  vois  bien,  c'est  imprimé. 

VARLOPIN 

Comme  un  homard? 

TAPA FAUX 

Non,  c'est  plutôt  comme  une  sardine. 

BRANDECY 

Tais-toi  donc,  Tapafanx,  tu  n'y  entends  rien.  C'est 
un  poisson  comme  une  anguille,  ou  une  baleine! 


,  .  LA    TOKPII.LE 


L4VRILLE 

Avec  une  machine  qu'on  tourne  dans  le  ventre,  une  j 
grande  roue  en  verre? 

BRANDEOT 

Tout  juste. 

VARLOPIN 

En  as-tu  vu,  toi,  des  torpilles? 

BRANDECY 

Je  n'ai  vu  que  ça,  quand  je  suis  allé  à  Boulogne- 
Sui-Aicr. 

DUCOPEAD 

Et  ça  vit  dans  l'eau,  pas? 

LAVRILLE 

Sûrement,  comme  tous  les  poissons.  C'est  pour  cela 
que  le  monsieur  a  dit  de  mettre  sur  la  caisse  //,  a,  u,  t. 
Autrement  tu  comprends,  l'eau  se  renverserait  et  bon- 
soir le  poisson!  Il  en  ferait  une  bacchanale  dans  sa 
boîte,  s'il  était  à  secl 

VARLOPIN 

Dis  donc,  Brandecy,  y  aurait  pas  moyen  dt  la  voir 
cette  torpille? 

BRANDECY 

Vous  savez,  je  crois  que  c'est  dangereux.  On  dit 
que  ça  peut  faire  sauter  au  fond  de  la  mer  des  vais- 
seaux tout  entiers.  Moi,  je  ne  m'y  frotte  pasl 


SCENE    IV.  I  ^ 

LAVKILLE 

Le  .Muiiilcur  la  portail  bien,  et  ça  ne  l'a  pas  lait 
sauter  pourtant! 

bkanhecy 

Il  savait  par  quel  bout  ça  se  prend. 

LAVRILLE 

On  peut  bien  regarder  un  brin  tout  de  même. 

BRANDECY 

Et  si  ça  saute,  je  ne  réponds  pas  de  la  casse! 
{Tous   s'approchent^    délient    h   haut  du    paquet   et 
reaardeiit). 

LAVRILLE 

On  n'y  voit  pas  très  clair.  Apporte  donc  la  chan- 
delle, Ducopeau. 

DUCOPEAU 

Tu  sais  bien  que  les  rats  l'ont  mangée!  Tiens,  il 
ne  reste  plus  qu'un  bout  de  mèche...  (//  l'appor*'  H 
on  t'allume.) 

VARLOPIN 

Ça  n'a  pas  l'air  de  remuer  beaucoup... 

DUCOPEAU 

Il  dort,  le  poisson... 

BRANDECY 

Il  n'en  pense  pas  moins.  Gare  à  la  décharge f 


I  '» 
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LAVRILLE 

On  ditdii  qu'il  y  a  un  petit  bout  de  son  bec  qui 
dépasse... 

VARLOPIN 

Mets-y  donc  le  feu,  ça  la  réveillera  peut-être,  cette 
torpille  I 

BRANDECY 

Pas  de  bêtises,  vous  autres,  j'aperçois  là-bas  le 
patron... 

{Lavrille  approche   la    lumière...  Détonation.    Tous 
tombent  à  terre  et  y  restent.') 


SCÈNE  V 


LES  MÊMES,  LAPLANCHK  puis  GIFFL.\RD 


LAPLANCHE,  entrant  précipitamment. 

Quoi!  quel  est  ce  bruit  1...  Cette  fumée...  Une  ex- 
plosion!... Et  mes  apprentis...  Ah!  tous  morts  I  Quel 
affreux  malheur!... 

GiFFLARD,  passant  la  tête  à  la  porte. 

Monsieur,  un  accident,  une  explosion  dans  votre 
atelier? 


SChNF    V 


»7 


LAl'LANCHE 

Je  ne  sais  pas,  j'arrive... 

GiFFLARD,  entrant. 

Et  des  victimes?  Une,  deux,  trois,  quatre,  cinq... 
C'est  grave! 

LAPLANCHE 

Les  pauvres  enfants!  Morts  tous  les  cinq! 

BRANDECY,  sg  relevant  à  demi. 

Patron,  il  n'y  en  a  que  quatre  de  morts;  je  crois 
bien  que  je  vis  encore. 

GIFFLARD 

Bon,  c'est  bien  assez  de  quatre!  là  la  cause  de  la 
catastrophe? 

BRANDECY 

Je  vas  vous  dire.  {Se  relevant  et  se  ij/.mt)  C'est  le 
poisson  qu'un  client  a  apporté  pour  mettre  dans  une 
boîte.  Lavrille  lui  a  allumé  le  bec... 

LAVRiLLE,  même  jeu. 

C'est  Varlopin  qui  ma  dit  :  Mets-y  donc  le  feu,  ça 
la  réveillera  peut-être,  cette  torpille! 

GIFFLARD 

Une  torpille!  Pas  étonnant  alors...  Un  agent  explo- 
sif... Trois  victimes... 

LAPLANCHE 

Et  qui  donc  a  pu  apporter  ici  cet  engin?  Un  nihi- 
liste, un  anarchiste... 
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BRANDEGY 

Non,  patron,  un  Monsieur. 

GIFFLARD 

Un  joli  Monsieur!  Son  signalement? 

LAVRILLE 

Très  gros. 

BRANDEGY 

Plutôt  très  maigre...  à  peine  trente  ans...  parlait 
un  peu  vite. 

GIFFLARD 

Bien...  Et  le  nom  des  trois  victimes? 

DUCOPEAU,  se  levant. 
Anastase  Ducopeau. 

TAPAFAUX,  se  levant. 
Polyte  Tapafaux. 

VARLOPIN,  se  levant, 
Zidore  Varlopin. 

LAPLANCHE 

Mais  c'est  une  fumisterie  ! 

GIFFLARD 

Jeunes  gens,  il  m'est  avis  que  vous  vous  rendez  cou- 
pables d'égarement  vis-à-vis  de  l'autorité!  Vous  étiez 
morts  tous  les  cinq  tout  à  l'heure  :  c'est  sur  mon  pro- 
cès-verbal 1 


SCÈVE    V\ 


URANIiECY 


»r 


C'était  provisoire,  mou  sergent,  et  par  un  effet  de 
la  peur  que  nous  a  causé  la  torpille  en  éclatant... 

QIFFLARD 

Et  pour  qui  cette  torpille? 

BRAN DEC Y 

Voilà  l'adresse  qu'on  nous  a  donnée  :  A  Monsieur 
Coultout,  commandant  du  torpilleur  n»  9,  Toulon, 
Var,  Grande  Vitesse. 

GIFFLARD 

Et  Ton  ne  vous  a  pas  averti  qu'une  torpille,  ça 
pouvait  faire  sauter  toute  la  ville  de  Paris,  et  vous 
avec,  inclusivement? 

BRANDECY 

Il  a  dit  seulement  que  c'était  fragile, 

LAPLANCHE 

Une  torpille  pourtant!  Vous  auriez  bien  dû  vous 
métier! 

LAVRILLE 

Patron,  c'est  pas  sur  le  dictionnairel 

GIFFLARD 

Voyons  s'il  n'y  a  plus  rien  de  dangereux  dans  cet 
•objet...  J'ai  été  artilleur  dans  mon  temps,  et  les  obus 
ça  me  connaît! 


LA    TORPII.LE 


LArLANCllt 


Soyez  prudent,  serf^ent,  soyez  priilent!  Mon  atelier 
est  assuré,  mais  moi,  voyez-vous...  (//  se  tnet  derrière 
Gifjlard.) 

GIFFLARD 

Vous  n'êtes  donc  pas  rassuré? 

LAPLANCHB 

Si  fait!.,  mais...  pas  beaucoup  1 

{GIfliard  défait  le  paquet  avec  précaution.  Les 
apprentis  se  cachent  dans  les  coins.  La^lanche  se  tient 
toujours  en  tremblant  derrière  Gif/iard.) 

GIFFLARD 

Ça  sent  la  poudre.  Évidemment,  il  y  en  avait... 
C'est  ça  qui  a  été  cause  de  l'explosion... 

LAPLANCHE 

Sergent,  soyez  très  prudent  ! 

GIFFLARD,  tenant  un  macaron. 

Tiens,  qu'est-ce  que  cela?  (//  le  montre  à  Laplanche 
qui  recule  d^ejf  roi.) 

LAPLANCHE 

Une  cartouche  de  dynamite! 

LAVRILLE 

Ça  ressemble  à  des  macarons! 

GIFFLARD,  y  gofitant. 
Et  c'en  est,   Moûâieur  Laplauche,   vous  avez  eu 


attairc  à  un  aimable  farceur...  Vous  en  serez  quitte 
pour  la  peur.  (A.tx  apprentis.)  Et  vous,  vous  êtes  des 
poltrons,  morts  de  peur  devant  un  sac  de  macarons... 
Allons,  ici!  à  raligneraeiil  tous  les  cinq,  et  qu'on  me 
fasse  disparaître  le  corps  du  délit! 

LAVKILLE 

C'est  o;4al  le  dictionnaire  aurait  bien  dû  dire  qu'il  y 
a  torpilles  et  torpilles. 

BRANDECY 

Torpille  d'eau  ci  torpille  de  pâtissier!  {Ils  icçoiicnl 
Jss  macarons  cl  Ls  mangent.) 

TAPAKALIX 

Vrai,  on  a  rien  eu  pcurl 

GIFI  LARD 

L'affaire  n'aura  pas  de  suite.  Mais  si  l'individu  ij'Ji 
a  apporte  ce  paquet  revient,  vous  ferez  bien  de  le 
surveiller. 


LAPLANCUB 

On  y  aura  l'œil,  sergent! 


{De  Bahonl  entre.) 


2  2  l'A    TORPILLE 


SCÈNE  VI 
LES  MÊMES,  DR  BABORD, 


LES  APPRENTIS 

Le  voilà! 

GIFFLARD 

C'est  lui? 

LAPLANCHE 

Bonjour,  Monsieur  de  Bâbord. 

DE   BABORD 

Bonjour,  maître  Laplanche.  Vous  n'étiez  pas  là  tout 
à  l'heure,  et  j'ai  apporté  une  boîte  à  emballer. 

GIFFLARD 

C'est  lui!  {S" avançant.)  Monsieur,  au  nom  de  la  loi, 
vos  nom,  prénoms,  profession,  domicile? 

LAPLANCHE 

Mais,  je  le  connais  bien.  C'est  Monsieur  de  Bâbord, 
lieutenant  de  vaisseau,  qui  a  eu  mon  garçon  en  qualité 
de  mousse  à  son  bord! 

DE  BABORD 

Et  un  rude  garnement! 


SCENE    VI.  2; 

GIFFLARD 

El  celte  lorpille? 

DE    BABORD 

Quelle  lorpille  r  Ah!  ma  hoîte,  elle  est  bonne  par 
exemple  !  Vous  croyez  donc  que  tout  ce  qu'on  envoie 
à  un  commandant  de  torpilleur  est  nécessairement 
une  torpille? 

GIFFLARD 

Dame  !  il  y  a  eu  explosion  ! 

DE    BABORD 

Les  maladroits  ! 

GIFFLARD 

Vous  voyez  bien  !  Que  contenait  votre  paquet? 

DE  BABORD 

Il  n"y  a  eu  personne  de  blessé? 

LA PLANCHE 

Il  y  a  eu  cinq  morts  dans  le  principe,  mais  à  présent 
ils  se  portent  bien. 

DE    BABORD 

Les  petits  imprudents  !  J'avais  pourtant  bien  recom 
mandé..  Enfin  î...  J'envoyais  au  commandant  Coultout 
un  échantillon  de  nouvelle  poudre,  dans  une  petite 
poire  en  cuir. 

VARLOPIN,  à  Lavrilîe. 

Le  bec  du  poisson  qui  dépassait. 
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DE   BABORD 

Le  commandant  me  demandait  ensuite  une  prépa- 
ration pour  détruire  les  rats  qui  mangent  le  biscuit 
dausles  magasins.  MonsieurCopachu,  le  pharmacien, 
m'a  fait  des  espèces  de  macarons  à  l'arseuic  concen- 
tré... 

GIFFLARD,    LES   CINQ   APPRENTIS,   Se  tordant 

Aïet...  aïel... 
Qu'ont-ils  donc? 

LAPLANCUJi 

Quel  affreux  malheur! 

DUCOPriAU 

L'arsenic  1 

BRAm)ECT 

Concentré  ! 

LAPLANCIIE 

Ils  ont  mangé  les  macarons  ! 

GIFFLARD 

Je  n'en  ai  pris  qu'un  heureusement,  pour  constater 
la  nature  de  l'objet. 

DE   R A BORD 

Faut-il  être  imprudents  l 


SC^NR    VII. 


LAPLANCHE 


2; 


Que  faire  !  Que  faire  I  maudils  cnfanls  !  Tache/.  Jonc 
de  reudre... 

DE   DADORO 

Ça  vous  fait  grand  mal? 

BRANDECT 

Pas  encore  tout  à  tait,  mais  ça  né  va  pas  tarder. 

LAVRILLE 

Ah  I  quel  malheur  de  mourir  empoisonné  l 

TAPAFAUX 

Par  l'arsenic  concentré! 

LAPLANCHB 

Voilà  justement  Monsieur  Copachu.  tr  pharmacien, 
qui  passe...  (a/)/)<f/a«/)  Monsieur  Copachi:  ' 


SCÈNE  VU 
LES  MÊMES,  eOPACHU,  un  paquet  à  la  main. 


DE   BABORD 

Vous  arrivez  bien  à  propos  ! 

COPACHU 

J'allais  chez  vous... 


2(j  LA    TORPILLE 


DE  BABORD 

Allons  au  plus  pressé.  Voilà  cinq  personnes  empoi- 
sonnée?. 

COPACIIU 

Empoisonnées? 

LAPLANCI  B 

Par  vos  macarons  à  l'arsenic. 

LES    CINQ    APPRENTIS 

Aie  t...  aïel... 

COPAGRU 

Mes  macarons  à  l'arsenic  ! 

DE   BABORD 

Oui,  ceux  que  vous  m'avez  préparés. 
COPACHU,   éclatant  de  rire. 

11  n'y  a    pas   grand   mal.    Le    préparateur   s'était 
trompé  I  II  m'en  envoie  d'autres,  les  vrais  que  voici  ! 

LAPLANCHE 

Il  n'y  avait  donc  pas  d'arsenic  dans  les  premiers? 

COPACHU 

Pas  l'ombre,  Monsieur  Laplanche,  pas  l'ombre! 

LES  CINQ  APPRENTIS,  respirant. 
Âh! 


SCENE   VII. 


COPACHU 

Du  reste  voici  un  mot  de  mon  chimiste  :  «.  Mon- 
sieur, on  a  fait  erreur.  La  préparation  commandée  a 
•été  faite  autrement;  à  la  place  d'arsenic,  on  a  mis  de 
la  belladone...  »  Ah!  diable,  et  vous  les  avez  man- 

iges? 

LAPLANCHE 

Oui,  Monsieur,  ils  ont  tout  mangé.  Et  c'est  un 
poison  encore  cette  belladone? 

COPACHU 

Pas  précisément,  mais  cela  ne  vaut  guère  mieux. 
GIFFLARD  ET  APPRENTIS,  recommençant  à  se  tordre. 
Aïe  !...  aïe!... 

LAPLANCHE 

Que  va-t-il  arriver,  Monsieur? 

COPACHU 

Cela  dépend  de  la  dose  :  La  belladone  va  d'abord 
les  empêcher  de  dormir. 

LAPLANCHE 

Jusqu'ici  pas  grand  mal  :  ils  n'en  viendront  que 
plus  malin  au  travail  ! 

COPACHU 

Ensuite,  ils  entreront  dans  des  transports  de  fu- 
reur... 
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oiFFLARi)  ET  LES  CINQ  APPRENTIS,  se  démenant. 
Aïe  !...  aie!... 

COPACHU 

Va  ils  sont  capables  de  devenir  fousl 

LAPLANCHE 

Le  gardien  de  la  paix  aussi? 

COPACHU 

C'est  par  lui  que  ça  doit  commencer.  {GifflarJ  et 
les  cinq  apprentis  se  dctncnent  de  plus  belle.') 

LAPLANCHE 

(Quelle  horreur  !  Tenez,  Monsieur  Copachu,  on 
dirait  que  ça  les  prend  ! 

COPACHU 

Ça  e.i  a  tout  l'air!  Replions-nous,  Monsieur  La- 
plaiiche  ! 

[Les  Cinq  apprentis  et  Gifflard  poussent  des  cris,  et 
s'cirntant  d'outils,  poursuivent  Copachu  et  Laplanche 
tout  auiou,-  de  rétabli,) 


SCKNE    VIII.  2<. 


SCÈNE  VllI 


LES  MÊMES,  LA  FIOLE,  avec  un  paquet. 


LA  FIOLE,  entrant.  Tous  s^arr'tmf  sur  place. 
Monsieur  Copachu  !  Monsieur  Copachu  ! 

COPACHU 

Voilà,  voilà...  Tiens-toi  bien  là,  mon  ami  !  (//  ie  met 
entre  lui  et  t'es  ciiuj  apprentis.)  xMaintiens  ces  malheu. 
reu.x  par  la  puissance  de  ton  regard  ! 

LA  FIOLE,   ahuri. 

C'est  une  lettre  m-essce  de  mon  patron,  et  un  pa  :iuet 
de  macarons  à  l'a^enic. 

DE   BABORD 

Allons,  bon.  Et  de  trois  ! 

COPACHU 

Mais  c'est  à  n'y  rien  comprendre?  (Lisant:)  «  Mon- 
tt  sieur,  il  y  a  erreur  sur  erreur.  \  oici  les  vrais  maca- 
«  rcjns  ù  l'arsenic.  Le  second  paquet  ne  contient  que 
u  des  débris  de  cornue.  Mon  élève  chimiste  est  di- 
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«  venu  tofalcmen».  fou,  à  la  suite  d'une  absorption 
«  malcnconlreuse  de  belladone. .. 

^  LAPLANCHE 

Les  infortunés! 

LES  CINQ  APPRENTIS,  s'ûgitanl  de  plus  en  plus. 
Aïe  I...  aïel... 

COPACHD 

Maintiens,  moD  ami, maintiens!  (Con//nw<in/  de  lire.) 
«  11  a  tout  mis  en  désordre  dans  le  laboratoire.  Les 
«  premiers  macarons  livrés  ce  matin  ne  contenaient 
«  que  de  la  poudre  de  Kousso... 

GIFFLARD 

C'est  elU  qui  a  fait  explosion.  Je  verbalise,  Mon- 
sieur, je  verbalise! 

DE   BABORD 

A  quoi  sert  cette  poudre  de  Kousso?  Est-ce  encore 
un  poison? 

COPACHU,  riant. 

Un  vermifuge  inoffensif  :  La  poudre  de  Kousso 
sert  à  tuer  le  ver  solitaire. 

LAPLANCHE 

Même  quand  on  ne  l'a  pas? 

COPACHO 

A  plus  forte  raison  i 


SCèNE   VIII.  3  1 

GIFFLARD 

Alors  nous  ne  sommes  pas  fous? 

COPACHU 

An  contraire,  brave  gardien  de  la  paix  I 
GIFFLARD  ET  LES  CINQ  APPRENTIS,  respirant  avec  force. 
Ah! 

BRANDECT 

C'est  égal,  je  me  défierai  des  torpilles,  une  autre 
fois  ! 

TAP*FAUX 

Et  je  ne  mangerai  plus  Je  macarons,  c'est  trop  dan- 
gereux... Tiens,  encore  un  I...  (//  en  trouve  un  sur 
l'étalon  et  le  croque.) 

LAPLANCHE 

Allons  les  enfants,  à  l'uuvrage,  et,  en  un  tour  de 
main,  la  caisse  de  Monsieur  de  Bâbord! 

BRANDECY 

Le  temps  de  le  dire,  patron,  et  ça  y  est! 

(Les  cini]  apprentis  se  remettent  au  travail  —  Les 
autres  s'en  vont  en  causant.  —  Rideau.) 
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